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< ANALYSE DES RÉACTIONS 
DES PERSONNALITÉS 
POLITIQUES MISES 
EN CAUSE POUR VIOLENCES 
SEXISTES ET SEXUELLES, 
DE CELLES DE LEURS ENTOURAGES 
ET DE LEURS CONSÉQUENCES. >
Étude - juillet 2023

« JE SUIS INNOCENT, 
ELLE VEUT ME NUIRE 
POLITIQUEMENT. »

« TU N’ES PAS SEUL, 
LA LOI EST AVEC TOI. » 



< 8 >

Et
ud

e 
—

 O
bs

er
va

to
ire

 d
es

 V
SS

 e
n 

po
lit

iq
ue

 

« JE SUIS INNOCENT, 
ELLE VEUT ME NUIRE 
POLITIQUEMENT. »

« TU N’ES PAS SEUL, 
LA LOI EST AVEC TOI. »



Et
ud

e 
—

 O
bs

er
va

to
ire

 d
es

 V
SS

 e
n 

po
lit

iq
ue

 

< 5 >

RÉSUMÉ DES ENSEIGNEMENTS 
DE CETTE ÉTUDE
—

Depuis le lancement du mouvement #MeTooPolitique en novembre 2021, l’Observatoire 
des violences sexistes et sexuelles en politique a imposé un constat : les violences sexistes 
et sexuelles en politique sont massives, concernent tous les échelons de pouvoir et toutes 
les familles politiques. Le défi qui s’ouvre à nous est maintenant celui des solutions. Elles 
existent, mais nous nous heurtons à un mur : la réticence des acteurs à s’engager pleinement 
dans cette voie. C’est pourtant non seulement une obligation légale pour toutes ces structures, 
qui sont soumises au code du travail et sont en tant que telles tenues de garantir la santé des 
personnes qui travaillent ou collaborent pour elles, mais aussi un impératif démocratique. Tant 
que les femmes, de tous bords politiques, ne pourront s’investir dans les mêmes conditions que 
leurs homologues masculins, notre démocratie demeurera inachevée. Par ailleurs, les violences 
sexistes et sexuelles en politique ont des conséquences qui excèdent le seul milieu politique. 
Parce qu’elles se conjuguent avec le maintien de personnes peu soucieuses du respect du corps 
des femmes à des positions de pouvoir stratégiques, en capacité de décider des politiques pu-
bliques, c’est l’ensemble du combat pour les droits des femmes qui est ralenti, miné.

Cette étude se focalise sur les réactions suscitées lors de la révélation par la presse d’affaires 
de violences sexistes et sexuelles en politique, sur la période 2017-2023. 

Leurs histoires sont différentes mais leurs récits, leurs stratégies sont comparables. En effet, 
les hommes politiques mis en cause pour violences sexistes et sexuelles et leurs entourages, 
quelle que soit leur appartenance politique, quelle que soit la gravité des faits reprochés, 
l’existence ou non d’une enquête judiciaire ou d’une enquête journalistique, adoptent la 
même ligne de défense : 

 • Ils nient les faits (ou si c’est impossible, ils les minimisent) et accusent celles qui ont  
 parlé de mentir :

 "Il faut quand même mesurer ce que c'est que d'être accusé à tort" Gérald DARMANIN, La  
 Voix du Nord, 17 juillet 2020
 “Ces accusations sont purement mensongères." Nicolas HULOT, 24 novembre 2021, BFMTV
 “Ces femmes-là m’accusent sans aucune preuve." Eric ZEMMOUR, Élysée 2022, France 2, 
 9 décembre 2021
 “Je n'ai jamais violé une seule femme de ma vie." Damien ABAD, conférence de presse, 
 23 mai 2022
 “La violence n’a jamais caractérisé cette relation.” Adrien QUATENNENS, BFMTV, 14    
 décembre 2022
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 • Leur entourage s’émeut d’un éventuel complot politique, qui ne sera jamais étayé :
 
 "Je crois que le viol est une affaire trop grave pour être instrumentalisée politiquement."   
 Marlène SCHIAPPA, au sujet de l’affaire Nicolas HULOT,  JDD, 10 février 2018
 "L'entourage d'Éric ZEMMOUR estime que ce n'est "pas une affaire judiciaire mais une affaire  
 politique qui sort au moment où chacun sait qu'il y a des velléités autour de lui", France   
 Info, 27 avril 2021
 "Objectif du barouf sur COQUEREL : sa présidence de la commission des finances et la 
 revanche du RN." Jean-Luc MÉLENCHON, Twitter, 3 juillet 2022

 •  Le vocabulaire judiciaire est utilisé à tort et à travers, parfois jusqu’à nier l’existence  
 d’une condamnation :
 
 "Cette plainte a été classée sans suite car, non seulement l’affaire était prescrite, mais j’ai  
 été auditionné par les gendarmes à ma demande. Et les enquêteurs ont très rapidement   
 considéré qu’il n’y avait rien qui permettrait de poursuivre cette affaire" . Nicolas HULOT,   
 BFMTV/ RMC, 8 février 2018
 “Je suis blanchi. Innocent. Innocenté.” Julien BAYOU, BFMTV/ RMC, 15 février 2023
 "C'est un honnête homme, je ne le crois pas capable de violences sur les femmes", Stanislas  
 GUERINI, au sujet de Jérôme PEYRAT, France info, 18 mai 2022

 • Les mis en cause expliquent leur souffrance, laissent planer le doute sur qui est la   
 vraie victime :
 
 "Je ne souhaite à personne d'être accusé à tort et je ne souhaite même pas à mon pire    
 ennemi d'être victime de la chasse à l'homme dont je suis l'objet [...]. Dans cette chasse à  
 l'homme, il y a une grande injustice" Gérald DARMANIN, Europe 1, 16 juillet 2020
 “C’est très dur de voir sa vie privée exposée. On ne devrait pas en passer par là.” Julien   
 BAYOU, Le Monde, 4 octobre 2022
 “Ce que je vis depuis quatre mois, c’est d’abord et avant tout une épreuve personnelle [...].  
 J’avais été menacé par mon épouse qui m’a dit ‘si le divorce ne se fait pas à l’amiable et à  
 toutes mes conditions, je peux faire exploser ta carrière politique.” Adrien QUATENNENS,  
 BFMTV, 14 décembre 2022
 D’après la défense de Taha BOUHAFS, ce dernier a "perdu son travail et n’en a pas 
 retrouvé depuis", il traverserait une "grave période de dépression." Avocats de Taha   
 BOUHAFS, Le JDD, 11 mars 2023

 • In fine, la plupart d’entre eux ne sont jamais inquiétés par la justice, la plupart 
 poursuivent leur parcours politique : 
 
 “Au demeurant, Gérald DARMANIN est un excellent ministre du Budget." Nicole BELLOUBET,  
 France info, 12 juin 2020
 "J’ai entièrement confiance en Eric COQUEREL pour mener à bien son travail de président de  
 la commission des finances." Mathilde PANOT, France info, 18 juillet 2022
 “Un jour ou l’autre, QUATENNENS reviendra dans la course.” Jean-Luc MÉLENCHON, 
 20 Minutes, 4 juin 2023
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 • Et le politique se cache derrière la justice pour que rien n’avance en  matière de lutte  
 contre les violences sexistes et sexuelles en politique :

"Notre difficulté, je comprends la Première ministre, c’est à la fois d’écouter la parole 
des femmes et évidemment, en tant que  Ministre de  l’Intérieur [...] on y met beaucoup de 
moyens. [...] On a aujourd’hui un équilibre subtil à trouver entre la présomption d'innocence 
et la garantie de notre démocratie à toutes et tous. Et en même temps, l’écoute, naturelle, 
de ceux qui ont à se plaindre. On est rarement juge de sa propre exemplarité." Gérald 
 DARMANIN, BFMTV, 5 juillet 2022
"On attend des hommes politiques qu’ils soient exemplaires. Il faut que chacun prenne 
conscience que le monde a changé, et  heureusement. Y compris dans le champ de ce qui 
n’est pas pénalement répréhensible, il y a des comportements que l’on n’a pas envie de 
voir." Elisabeth BORNE, Elle, 6 juillet 2022

Par un étrange effet de miroir avec ce qui se dit dans les associations de  victimes de violences, 
leurs éléments de langage pourraient se résumer en deux phrases : "je n'y suis pour rien" 
de la part des accusés et "je te crois, tu n’es pas seul, la loi est de ton côté" de la part de leur 
entourage. 

C’est pourtant dans ce contexte, lorsqu’elles sont utilisées par les auteurs  présumés ou par leurs 
défenseurs, qu’elles semblent avoir le plus d’écho. Se trouve ici une démarche  particulièrement 
sournoise de renversement de la  responsabilité. La somme de ces  interventions - qui 
tracent une ligne entre le dicible et  l’indicible, qui dépeignent les témoignages comme 
des “dévoiements du féminisme” - crée un climat de défiance quant à la capacité des 
 responsables politiques de faire montre d’exemplarité en interne et à produire des résultats 
en matière de lutte contre les violences sexistes et sexuelles dans la société en général. 
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L’OBSERVATOIRE DES VIOLENCES 
SEXISTES ET SEXUELLES EN POLITIQUE

Notre démarche est née d’un constat : les institutions et les 
partis politiques traitent avec négligence les violences sexistes et 
sexuellessubiesparlesfemmesquicomposentleursrangs. Ces
négligences ont des conséquences en termes de santé publique et 
pour notre démocratie. Les élections législatives et présidentielles 
2022 ont été pour nous l’occasion d’interpeler les dirigeant·es des 
partis politiques sur cette question. 

CetobservatoireaétéfondéparAliceCoffin,MadelinedaSilva,
Hélène Goutany, Fiona Texeire et Mathilde Viot.

Contact : metoopolitique@gmail.com
www.observatoirevsspolitique.fr

http://www.observatoirevsspolitique.fr



